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SEMAINE RELIGIEUSE

:E

.M. l'abbé A.-J.-J. Legaré

Nous-avons le reg-ret d'annoncer la mort de M. l'abbé Adolphe
Legaré, décédé -à l'Rôtlel-Dieli de Québec, le 18 du mois courant,
àl''àge.'de 65 ans.

Né à Saint-Roch de Québec, le 6' avril 1830, il entra au Petit-Séminaire "de Québec à l'automne de 1843, en même tempsqu'un frère un peu plus jeune, Mgr C.-E. Legaré, enlevé à son
affection, le 23 janvier 1890.

cc Jusque là, dit M. l'abbé G.-?. Côté, dans son intéressante
notice biographique de Mgr 0.-E. Legaré, ils n'avaient connui
,quelie"chemin de l'école et de l'église. A partir de ce jour, ils,né connurent et aimèrent que le chemnin qui les coiiduisait de
Iarnaison pateriielle à ce sanctuaire de science et de vertu, OUla Providence leuir préparait un si bel avenir. »)
-li 44-29 Juin 1895.
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On peut dire que, pendant 3q ans, ils ne connurent guère
d'atitre chèriin. qar, une fois prêtres du Séminaire, ils ont
rarement laissé passer une journée sans aller faire une petite
station à la maison paternelle. C'était leur promenade favorite.

M. Legaré termina son cours classique dans l'été de '1852, et
entra au Grand Séminaire dans l'automne de la même année.

Si nous sommes bien renseigné, et nous croyons l'être, le Sé.
minaire lui proposa, comme à certains confrères, de passer ein
France pour étudier une spécialité, mais ir déclina cet honneur.

Lorsqu'il fut ordonné prêtre, le 17 mars 1856, il était chargé
du cours des Mathématiques, position qu'il occupa de 1854 à
1859. En 1859, il devenaitDirecteur du Petit Séminaire, et en
1862, il était nommé Procureur.

Nulle position ne &9nvenait mieux à ses goûts et à ses apti-
tudes, et on peut dire qué, jamais peut.ê,tre, abstraction. faite du
regretté M. Forgues, l'administration temporelle du Séminaire
n'a été entre de meilleures mains.

Nous pouvons en parler en connaissance de cause, puisque
nous avons eu l'honneur et .l'avantage d'être l'un. de ses assis-
tants pendant quatre ans. Nous-sentions, malgré notre inexpé-
rience, que nous avions un chef à la hauteur de sa position et.
dont nous pouvions être fier.

Homme de bonnes manières, toujours courtois, parlant bien
les deux langues, possédant à un hàut degré le flair qui distingue
les véritables hommes d'affaires, prompt à démêler l'écheveau
le plus compliqué, ponctuel, méthodique, prudent sans exagé-
ration, M. 1Legaré possédait toutes les qualités nécessaires pour
faire sa marque dans cette position pleine de responsabilités.

Il était tenu en haute esime par les principaux hommes
d'affaires, qui, en maintes circonstances, se sont plu à lui recon-
naître les qualités que nous venons de mentionner.

Aussi, lorsqu'il donna sa démission, en 1879, après un service
de dix-sept ans, la position financière du Séminaire ne laissait
rien,à désirer;.l'ordre le plus parfait régnait dans toutés les-
.branches de l'administration, et là plupart des sources du re-
venu extérieur donnaient les bénéfices qu'on était raisonnable-
ment en droit d'attendre.

Comme nous venons de le dire incidemment, M. legaré donna
sa démissin le 31 -mars 1879, à la suite d'une divergence d'opi,
nions sur, une question d'administration ; et celle de son frère
la suivit dès le lendemain.

« Il né nous appartient pas, dit M. l'abbé·G.-P.-Côté, de décider
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sils eurent tort ou raison : il est assez probable pourtant:que
théologiquement parlant, ils eússent pu former leur conscience
et marcher avec la majorité du Conseil; mais, en se retirant,
ils ne firent qu'user d'un droit que personne ne pouvait leur
eontester.» (t)

,On pourrait ajouter à ces judicieuses remarques, que les
hommes fidèles à des convictions, qui entraînent des sacrifices
très pénibles quelque fois, ont droit au respect de tous, même
s'ils se trompent.

A partir de ce jour, M. Adolphe Legaré fut à la disposition de
son archevêque qui, en juin de la même année, lui confia la
cure de Saint-Denis de Kamouraska. Moins d'un an après, il
était chargé de la paroisse de Sainte-Croix; puis, en octobre
1884, il prenait possession de la grande paroisse de Beauport,
qu'il a di'rigée jusqu'en 1893, et qui lui doit d'être dotée d'un
beau couvent.

Sur ce nouveau théâtre, l'ancien procureur n'a pas fait moins
bonne figure que sur le premier. 11 a été, par son zèle, sa pru-
,dence, son dévouement et sa piété, un curé modèle. Aussi, il a
.su, partout, se concilier le respect et l'estime de ses paroissiens.

Sous un extérieur un peu froid et sévère qui, à première vue,
retenait à distancé, M. Legaré cachait un cour d'or. Il était un
de ces hommes qu'il ne faut pas juger par certaines apparences.
Ceux qui l'ont bien connu, l'admettront avec nous. Nous en
avons, du reste, fait l'expérience personnellement.

Lorsque nous sommes entré à son bureau, en 1868, cette im-
pression première nous donnait un peu la crainte du Seigneur;
mais elle n'a pas tardé à se dissiper. Il est difficile d'être plus
courtois, affable et complaisant qu'il ne l'était. Malgré toute
notre'bonne volonté, nous n'avons pas dû.lui donner toujours
pleiùe et entière satisfaction. - Cependant, il n'a jamais laiss6
percer le moindre signe de mécontentement. Il s'est toujours
montfé si bienveillant, que nous étions quelque fois tenté
d'estimer nótre. savoir-faire plus.4u'il ne valait. Ce qu'il a ét6
pour nous, il l'a été invariablement pour tous deux qui ont eu
des relations avec lui, et nous sommes heureux d'avoir l'occasion
de lui rendre ce témoignage.

Bien- qu'il parut doué d'une forte constitution, ce digne prétre
à été terrassé par la maladie, *à un âge où il pouvait encore
espérer de longues années :de vie. Mais la mort ne l'a pas pris
à l'improviste.

(1) Notico biographique de Mgr O.-B. Legaré, page 94.
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.~apis:e~nilpu.'y pépaerd ua.maièreprochai.ne..

.du< tèglement duivSeminaire, habitué - regarder- ]ga mont. en
ffacé, ébaque eor st rar.ement surplis- quand'elle se pÈésen\teý.

Rappelons-nous toutefois, que la pauvre nature humaine n'ést
passouvent, exempted dimperfections, et n'oublions pas1dansI:osý
prières Minme de cdluique Dfieu, vient d'.appeler à lui.

Mlý-Legaré àppartenait à la. Congarégation du Petit -Séminaire
de Québec, à la Société Sai£nt.Joseph, ainsL.qu'à la Seétioh -diod64
saine des -messes,'eta ëé- itihuinéý à.',Biýuport, le '20 du nos
côuîaint.

* , D.G.

,AU PEUPLE AGLAIS,

AUX. ANýGLAIS,

QýUI GHBRCH-PNT LE ROYAUME DUCHIS DANS L'UNITÈý DE LA FOt
SALUT ET PAIX DANS LE SEIGNEUR

(Suite et fin)

~i1est-nécessaite queles 4jpo Wgs de l'âme, S-4 sLn urâ-
to p ce paire, :~ è~ à, ~ I icQ agnese desadtiong et

~ .xçrpJe qi ço~y~ f't'à lg proféSÉion eh retienne. Cs
9~~p1es !ýond. .la driure et dQjwtc, 4ý , la.
p prles payýe, _e, 1a jéitenc, dÉa jix etde là conr!

td danis vo.s pp S ;-p.aiýîps, les l ois~ 's
e4,cq q yýguI vos p ree1 fç~~p4u exelne
.,La.'iisëricorde divine..est,,favorable,aux demandesdeeegx,u4*
en toute justice, accomplsetls prée~s' hitliats

~1~vops 4.ern; deepz,;tource p~ey ,ous- vodez ptla

Aussi Nous vous exh:ortons. miainttenant à ce que, u.Aissu
votre prière à la Nàtre,,vôusdeiùandiezý ardeïmnîtù*Dieu -lujU.,

7 ~ * -~'.. le
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'vous accorde d'accueillir vos comnpatrio tes et vos. frères, dans les.
liens de la parfaite charité. En outre, il est profitable d'imploý-.
rer le'secours des saints de Dieu. L'efficacité de leurs priëères,.
surtout, dans une semblable cause, ressort de cette remnarque-
4rapante de saint August.in, an sujet de sain~t Étiennq «SIL
n'avàit pas ainsi prié, P'Église n'aurai t pas eu saint Paul,»

Aussi, Nous invoquons, avec ferveur saint Grégoire, queý les-
Anglais ont toujours honoré comme l'apô^tre de, leur, nation,,
sain.t Augulstin, son disciple et son messager ; tous les autres,
sainitsde Dieu, dont les éclatantes vertus et. l2s non moins re-
marquables àctions ont valu âZAngleterre lenomn d? le mère-
des Saints,» saint Pierre, prince dos.a-pô.tres et saint Georges7ýe patrons ,sjéciaux, et par-dessus tout la Sainte Mère de Dieu,
que le .C.hist lui-*même, du haut de la Croix, a ëinepuê pre la, Mère du genre hum~ain,, etL lauel désigoaue pout
donsacré par vos ancêtres, sous ce gloriextte. (1pýýýd
Marie.» ,~ e~tte;«4aa~e~

,Tous Nous les inivoqruoi-s avec -une pleine confiancNu.lu
dêm'andonsd'étre NôÔs avocatsdevant le trône dé biýU
que, renouvelant votre gloire des anciens jours, il puisselà vousý
combler d~e paix et de joie dans votre foi, afin-que votre espérance
croisse-de -pluseën lus par la vertu-du Saint-Esprit. P (Rom., XV,
1-2.)

Il faut prendre 'soin que les prières spéciales. pour l'uni té de la
ýoi institué-es déjà parmi vous, cath.oliques, et fixées &, certainsjçurs, soient Èécitéesplus sQuvent. avec une plus grande dévotion.-~,par çulfer, 'que le pieu eecce du Saint R'sir à* ar
qùe Nu-ême avons, si vivement recommanidé., .soitparmi voti

en honneur, -car cette prière renferme pour ainsi dire un abrégé
de-là doôtrine-de, l'Èvangitle, et â toujouirs été-très salut.aire ,pýuÉ
kës']euplés.

_e plus., Neous vouions p4r -Notre propre volonté et au~torité
ajue ne novle dul gence àýcelIles qui. ont ét accordées

sùccessivemnent par Nos prédécesseurs. Nous accordons doncr â
tÔiûs,~dxqui réciteront pieusemèént la-prièÈe joinité 1càLel e
Eýêïme' à eux qùi ne sônte Èaê Anglais. une indùligenôëe dâé 3O0
laûi's, et;' ën ouifrë, lîné inidulgence plénlière, unefois lé moià;
iÉioyeniiant l'observation dès coaâditions ordinaireÉ, à,toùs .c 'û"x
«ùuf.'Iaàiùônt réChé, q3xÔiid!eÈneinxet.

P.uis-se-t-elle fortifier ces voeux et en assurer la réalisation,, lpïiêre dii duChrist en faveur de l'unité, cetep:ère qu'au-
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jQurd'hui, çélébrant le souvenir de sa trèssainte résurrection,
Nous. répétona avec la plus vive confiance: «Père Saint, don-
servez en votre nom' ceux que vous m'avez donnés, afin qu'ils
soient une seule chose comme nqus sommes un...Sanctifiez-lék
dans la vérité. Votre pàrole est vérité...... Je ne prie pas pour
eux seulement, mais encore pour ceux qui doivent croire en moi
par leur'parole, afin qu'ils soient tous une seule chose, comme
vous, mon Pèr', vous étes en-inoi, et moi en vous, et qu'ils soient
de méMe une seule chose en nous...... Je suis en eux et vous en
moi, afin qu'ils soient consommés dans l'unité, et que le monde
connaisse que vous m'avez envoyé, et que vous les avez aimés
comme vous ni'avez aimé.» Jean, XY, 1, 14, 20, 21, 2à.)

Et maintenant, Nous demandons et Nous souhaitons toitet
les bénédictions de Dieu pour le.peuple entier de Grande-Bre-
tagne, et, du fond da, co.ur, Nous prions pour que ceux qui
cherchent le royaume du Christ et le salut dans l'unéit~ de, la
foi puissent voir la pleine réalisation de leurs désirs.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 14 avril 1895, la dix-
huitième année de Notre p'ntificat.

LÉON X1II, PAPE.

Prière à la Très Sainte Vierge pour nos frères les Anglais

O bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu, Notre Reine et
Notre. très douce Mère, tournez avec bienveillance vos regards
vers l'Angleterre qui est appelée votre s apanage,» tournez-les
vers nous, qui avons en vous une vive confiance.

C'est par vous que nous a été donné le Christ Sauveur du
monde, afin que notre espérance s'appuie surlui. 1l voùsradonné
à nous, afin que, par vous, cette même espérance s'accroisse.
>Piez donc pour nóus,. ô Mère de douleurs, qui nous avez reçus
comme ubs fils, prèsde la- croix du Seignéur.

Intercédez pour -nos frères séparés, afin quils soient-unis avec
nous daüs le.seul, vrai troupeau.au suprême pasteur, le-vicaire de
votre Fils sur la-terre. Priez pour nous tous, ô très-douce Mère,'
afinque, par une foi féconde en bonnes oeuvres,,nous méritions
totis dê contémpler Dieu avec vous dans la céleste patrie, et.deile
louer dans tous les siècles. Ainen!

522 *
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La Visitation

Faites, Seigneur, que nos entretiens avecle prochain aient pour
but principal de nous rendre plus vertueux ; que nous ayons
soin d'y éviter tout. ce qui serait capable de flatter nos passions
et nos vices, ou de nuire aux intérêts du salut des autres, et
qu'en tous nos discours nous ne blessions jamais ni la justice ni
la vérité.

Maximes

Sachons attendre; les moulins du bon Dieu broient lentement,
mais ils font bonne farine.

Combien de personnes ont des griffes à la langue, et ne savent.
lécher sans écorcher. (S. ALPHONSE>)

Causeries sur le spiritisme

141gré tout ce que nous avons dit des esprits, une foule de
naïfs cherchent à se persuader que ce commerce peut avoir quel-
que chose de bon et d'utile, et s'y livrent sans remords. Ils répon-
dent, pour se justifier, que s'il y a de mauvais esprits, il's'en
:trouve, aussi de sages et de bons.
. Raisonnons-cette réponse. Comment un spirite honnête peut-
il espérer de tomber tout juste dans les bras de ces esprits bien-
faisants, et-de ne pas-s'abattre sur des esprits mauvais ?

Allan Kardec avoue lui-méme:que cet espoir n'a pas sa-raison
d'être. On ne peut espérer converser communément avec leý
esprits parfaits, parce que lesesprits impurs-et malfaisants pul-
lulent partout et sont toujours prêts-à répondre.

Il est vrai que les spirites prétendent que l'on peut discerner
lès esprits en les jugeant par le bon sens. Mais, dans ce cas, puis-
je répondre, si je suis juge de la vérité et de la bonté des ensei-
gnérients, je n'ai rien à apprenare, et je puis mieux juger par
mii-même du bien et du mal.

Certains, pour s'assurer dene pas faire une récolte de men-
songes, ont imaginé de recourir à beaucoup d'esprits différents.
.Mais l'expérience a prouvé, que ce procédé n'aboutit qu'à multi-
'plier les- erreurs.

Pourquoi donc s'embarquer en si malheureuse compagnie pour
unbénéfice si peu assuré ? Ajoutons qu'il lui faudra, nième
pontre son gré, renierles dogmes religieux pour y substituer-des
insanités qui répugnent au sens commun des ,pbilosophes auss

ien -qu'à l'Evtngila.

1 -
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Série de lettres sur une question.palp itante d'intérét

TRENTE-NEUVIÈ~ME LETTRE

Bien Mher Alexandre,

'Dans ma dernière, tu as dû remarquer cette proposition de-
notre auteur : Dieu a permis à Satan de faire l'empire romain
pour rendre humainement impossible l'établissement del'lse
En effet, dans .9ette oeuvre, but. final de la création, où Dieu a
déployé la; force de soli bras-nFecit potentiamn in br&chio suo-il a;,.
voulu-rendre évidente l'impuissance des créatures et manifester
auý monde -ses infinies peùfectiôns, tout en rendan t ieé'al
pendant toute la durée des,-siècles, ceux qui, témoinisdu mhiracle'
Ëermanent; de. létablisâînentde l'Eglise- et de sa v#ital-ité Indes.
tructible, mnalgré toutes les passions humaineset tous Ies. eîig*trl'.
de destruction mis, à leurs serviceds. Cest l'idée que rendait M.
l'abbé Martinet, danS gon spirituel, Ouvrage, intitulé L'ONGUENT
CONTRE LA MORSURE DE LA VIPÈRE NOIRE, pak, cette formule péremýp
foiré ý.-incÈédibile, érgo' ditinuin. 'Rien, à monisd plus tran-
àiýnt n&, peêtre o4ià ôPôÈé aux ôbjectionïs de- l'iihpilë6;*é' , 'e

wnryble, -donc cctdvin. (Yu 1's eiôal que' dbuze
]ýcheùrs ignorants, 'so0-rtis' d'unie petite bourgadè 'mépilisée d e 'i
Galilée inconnus jusqu'au jour- de. l'a Peiitécote" d?éifftiéà db,
toô te ressource humaine, aient entrepris «t mené,àý ýbonihée nla,
coniversioný d'un, mônde pourri de vices et puisàant ,uniqiùÔme4%,-
pourle nùa1-.1 Armée-de-cet; argument, la première borhe. femmàe
veUue-,n'àâq'ai filer tranquillement sa quepiouillei. en r4p.oii4ant
Amen à -toutes. lesobjèctionsdes incrédul es .et.4e§ impies de;tousm.
-lessiècles.;, Sa foi, va ,gùandissant à. mes.ure ,quý',pq Jes aceugùtilç
entmas§es plus ir4posggips. L'adversaire du Christianisrn.e
plus-acbap-né Jle plus- élo.juent-,en devient l'apologiste ie.pius puis-
§gnt à ft~gardde- quiconqueç répète en son, çoeur-: !. ;ipssbe
4onc c'est dv.-edoigt de -Dieu est évidemment là. « Commae.le
ra-vofir du,-soleil, dit lEusèbe..illuihine tout-à-coup. l'hori zo -4M4si

,par un, effet -de la puissance et de la prot;eçtion .céleste, la,.parpýà,
'de Dieu,, 'le Verbe-dii, salut projecta simu.ltanénment sa spep
d.ans l'univers 'entier. La .ppophétie des saiqýts EcrituÈess'qgt

vêrfi~eaupieddé 'la. .lettre. La voix ds évangélýs.tes .et"
apôtres. s'est' fait entendre à tout le monde, et leur _',p.ýrole
re tentLi jusqu'au e trémités. de la terre. Semblable à. l'.aire, dàlabou>treur, ~ s comble'souidain, au 'tçmps de la rû1~f, e

gbes recuellli.es de'tQt~s paýris, l Eglise se vit-.oýàcu,,e+
pIie de a .iUliude,,ýnnoinbrabi _et presque inûnie d'e 'éxqi

danls toùtès-lèS- cités,'dans tôuýes les bourgaqès'e e àsaient,1I



religion du Christet la foi véritable. Je ne consentirai jaýmais
à-ýne -voi.rqu! un fait humain dal)s la propagation universelle de
I'Evangile,.par les Apôtres. 'Ils -prêchent, à toute créature le nom
de Jésus ; ils publient les miracles de sa vie dans lest villes et
dans les campagnes, envahissant l'Empire romain, et la-cité reine
deèýtouLesles autres cités ; parcouran t les royaumes des Perses,,
ét des Arméniens, les contrées. des Parthes, pénétrant' chez les
Scythes et jusqu'aux confins de l'univers, dans les régions de
l'Inde ; traversant l'Océan et abordant jusqu'à ces îles qu'on
appelle- Britanniques,.»

Uii pau-vre, batelier, Pierre, créé par Jésus chef des duaze,
vints'attaquer à la ýcapitale de l'iE mpire romain, &.cette Baby.
lone où, trône César, le tout-puissant V'icaire de Satan,.! Vit-on,
jambais témérité semblable ? 'Si,,,du, moins, il avait del'or, beau-
coup d'o r pour acheter les acclamations dela plèbe avide dejouis-,
sanëes.et de voluptés-; de cette immense: population ýqu.i,. tOut--
Mâit ouùb1liue déla. 'ie future, ne, demande à ses m'aîtres que des
vi-vres et des plaisirs; panem et circenses; mais non,i suivait
fiàlint 'l'otdre&de-son divin Maître: (t .Nayez ftiior, ni argent,
ni .-&ronnaie da ns votre bourse. 'Ne préparez ni un- sac pourle
t)oyage, ni -deuoe -tunziques, ni soulieifs, ni bdton ...» (Matt. X.,'9 10).
C'èst ainsi qu'il se, présenta aux 1portes de l'opulante_ýcité, pour'
iienveiÈset les, idoles et faire régnier toutes les, vertus,à la place-
dé -tous -les ýVicés;ý

&Â -propos dïe--'arrivée de saint Pierre à Rome, dit Mgr Gerbet,
a uùn père de, rÈglise a -fait ressortir, sous une forme draiatique,,
£, le 'câatre- surhumaàin de 'l'entreprise qu'il venait accomùplir.
«FiÎgurez-vaus cet étrangel*, au visage pâle et à la barbe, crépue,
s-revêÔtu d7une râbe ýet d'un manteau usés 'par 'le voyag-e, pieds
«,,nus ou aàvec-de pauvres sandàles, se 'reposant un moment, aur
«milieu. de ses compagn ons, près de la Porte-Navalýe,, par exem-

a :ple; tânhant- d'obtenir des renseignements' sur le-cheminf qu'il
«-doit suivre,. dans.les détours-de la grande -ville, et se.,faisant

quom ei u ès.uns, des ,principaux ouét qidcu
iVre. Dela,.bôÉùe-ôù il est àssis;Jl peut apercévoiri sur le, Som-,

«'miet du C'apitole, -le temple dé Jupiter qui domine URome. et le,
«4monde.- Pendaût qu'il médite sur ce qu'if î,u-d ces cher-

èËceurs-:dle -nouvelles,,qui se plaisent à qùuestionnerIes arrivants,
«s'approche -de fuiÎ; et ýil 's'établitenitre eux ýle 'dialogue- suivant:

4' EtrngeÉ, pourrais-je savoirquelle affaire, Vt'aène,.à Rortre?, je
«- gerai- peut-être' on étaL-de te rendre quelque-servic.-je vie&nq-
w y annoncer le Dieu in onnu, et-subàiiiuer son- culte 4 'celuidés

44~1~-Vrien .Mi.viàquelque, ébs.eýèý4 iý
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« et j'aurai grand plaisir, tout à l'heure, à raconter ceci à mes
* amis en te promenant avec eux dans le9orum. Si tu veux bien,
«,caûsons un peu ; dis-moi d'abord d'où tu viens ; q.el est ton.
« pays.-J'appartens à une race d'hommes que vous. détestez,
« que vous méprisez eLqui. ont été chassés de Rome ; mais on
«leur a permis d'y revenir. Mes compatriotes, à ce qu'où m!a
a dit, ne demeurent pas loin d'ici, le long du Tibre. Je suis Juif.
« -Mais tu es peut-être un grand personnage dans ta nation ?-:-
« Regarde ces pauvres mariniers, qui se tiennent là tout près de
« nous, sur le bord du fleuve : je suis de leur métier. J'ai passé
« une bonne partie de ma vie à prendre des poissons, dans un
« lac de mon pays, et à raccommoder mes filets pour gagner mon
« pain. Je n'ai ni or; ni argent.-Et depuis que tu as quitté ce
<"métier, tu t'es sans doute appliqué à l'étude de la sagesse, tu as
« fréquenté les écoles des philosophes et des rhéteurs, tu. comp.
« tes sur ton éloquence ?-Je suis un homme sans lettres.-Jus-
« qu'ici, je ne vois rien de bien rassurant, pour-ton entreprise: il
« faut donc que le culte de ce Dieu inconnu, dont tu parles, soit
« bien attrayant par lui-même, pour pouvoir se passer ainsi de
« toute recommandation ?-Le·Dieu que je prêche est mort du
« dernier supplice, sur une croix, entre deux voleurs.-Eh - que
à viens-tu donc nous annoncer, de la part d'un Dieu si étrange?.
« -Une doctrine qui semble une folie aux hommes superbes et
a charnels, et qui détruit tous les vices auxquels cette ville.a élevé
« des temples.-Quoi! tu prétends établir'cette doctrine à Rome
a d'abord, et ensuite dans quels pays'?-Toute.la terre.-Et pour
«longtemps ?-Tous les siècles.-Par Jupiter ! l'entreprise a
a quelque difficulté, et je crois que tu aurais besoin de coinmen-
a cer par te faire de puissants protecteurs, pour n'être point arrêté
« à ton tour; mais je n'imagine pas que tu comptesles 'Césars, les
(,riches, les philosophes, parmi tes amis !--.Les riches, je viens
« leur dire de se détacher de leurs richesses; les philosophes, je
« viens captiver leur enten.dement sous le joug de la foi ; les
« Césars, je viens les destituer du souverain pontificat 1-Tu pré-
a vois donc qu'au lieu de se déclarer pour :.ai, ils se tonrneront
«:contre toi et tes disciples, si tu. en as. Que ferez-vous alors ?-
« Nous mourrons.-'est en effet ce qu'il y a de plus vraisembla-
c ble dans tout ce -que tu viens de m'annoncer. Etranger, je te
c reinercie ; tu m'as fort diverti. Mais en voilà assez pour le
« moment. Je t'entendrai un -autrejour. Adieu.-(Apart.) Pauvre
e fou ! C'est pourtant dommage, -car il m'a l'air d'un assez b'ave
j homme. (Daeras, V, 465).

Quel tableau ! comme il est-frappant de vérité ! Et la conclu4
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sion de ce fier Romain est nécessairement celle de. toute raison
créée qui perdde vue la puissance infinie du Créateur. Pendant
que saint Pierre, uniquement appuyé sur la parole de son Maître,
mettant de côté tout raisonnement de la sagesse humaine, se
prépare ainsi à la conquête de Rome, future capitale de ses
successeurs jusqu'à la fin des siècles, Satan fourbit ses armes,
prêt à lancer contre l'Apôtre etse.s disciples toutes les forces du
monde et de l'enfer, comptant sur une victoire d'autant plus
certaine qu'elle lui paraît plus facile. Et cependant, Rome est
devenue le siége des successeurs du Pêcheur de Galilée; les
Césars ont dû céderla place aux Vicaires du Crucifié, et l'Euro-
pe chrétienne est encore là pour témoignier de la victoire
remportée par les bateliers du lac de Tibériade! En présence de
cette merveille aussi resplendissante que le soleil, le plus illettré
des cbrétiens a donc cent fois raison de s'écrier; C'est prodigieu-
sement incroyable, donc c'est prodigieusement divin - Incredibile,
ergo divinum!

Tout à toi P. P.

Chronique de la &&Semaine Religieuse"

Le gouvernement de Manitoba n'est pas encore rassasié de persécution.
Loin de le fatiguer, elle semble être pour lui un élément vital. C'est ce que
démontre la réponse qu'il vient de faire au gouvernement d'OttaNla.

Le jugement du Conseil Privé, le remedial order et l'intervention officieuse
de Lord Aberdeern n'ont pu le décider à rentrer dais la voie de la legalité et
de la justice. Tant pis pour lui! Il -apprendra à ses dépens que le règne de
l'injustice n'est pas éternel.

Nous aurions préféré le voirréintégrer lui-mème les catholiques de Alanitoba
dans leurs droits, parce que le coupable est tenu de rCparer le mal qu'il a fait.
Mais il est peut-être mieux que cet acte de justice soit accompli par le gouver-
nement d'Ottawa. La minorité sera ainsi suustraite à l'hostiltié de gouvernants,
qui, tout en rétabl.ssant substantiellemr.t .'anCien état de choses, auraient
imaginé mille prétextes pour la taquiner et la vexer. La persécution sourde,
surlout, est chose facile.

Nous avon> la ce'.te pièce officielle, que . gua% ernement Greenway a rendue
publique le 13 juin dernier. Il y a eu des hésitations évidemment, car une
seule séance du cabinet aurait suffi amplement pour préparer ce hors-d'ouvre.

,Notons d'abord qu'on ne su plaint pas du ton du remiedial order qui, du
reste, nelaisse rien à'désirer.

Le ton de la réponse est également très convenable, mais le fonds est ce
-quiamanque le plus, comme nous allons le voir. Quand un plaidoyer- est
aussi faible, il est évident quela cause est mauvaise.

Te premier paragraphe donne au remedial order le seul sens qu'il comporte,
en déclarant que obetssance aux termes de cet ordre serait le.ritablissement
des écoles catholiques spardes. On ne s'est donc pas-inépris surJa signiica-
tion et la valeur du remedial order. Puisque sa mise à exécution entrainait
le rétablissemènt des écoles catholiques séparées, nous avions également
raison-avec la pàrtie saine de la population-de nous déclarer satisfait, et
d'ajouter que le devoir de tout bon citoyen était de l'appuyer. Les faiceurs
qui ont crié au scandale et .la comédie sont ainsi confondusparleurs propres
amis.



Le déuiiýed'e' aliùéa Médfirme la -ptét'enclue iÙeffL.cité-des ancielines:êcoles
cathÔliqu'És, alléguée pour colorer Je déni de justice qiqe l'on maintient dans
les ternies suivants:

<.ar ýsuit, ions, 'soriimes forcésý de -déclarer reSpectueuseme8nt a VôtîàI.
ExcelleficQeq cgpseil, que nous-ge ýpouvons pas accepter la.responsabilité 4e
mnet.tre en vigueur tes termes dlu re.'nedi21 order. a

Ce r oiinebéùt, pour 'ýàaoir queiqué chose, suppose ur. droit qui n'existe
pasAdans le cas àctuel;,puisquà le Conséil Prive a decidé qu~e laloi, de 1l$90.
était injtqste. Le gouveýrnement de ManItoba n'est, donc pas :ibre d'agir _éonme
ii Éentend. pas plus qu'un voleur ni'ale droit le poser (les condatiois avâüt' de'
conýéntirà rêstitùier la. chose volée, -Il l'est d'autant moins qu'il se trouve,
maintenant' ous le cou1p d un'4ugement'sans appel.

Àbsit'xôn'faite d'é'la sugge2tion. d'tiné-enquête sur le fotictionïneiüént de
]a-!oi Éoolàire antérieure à 1890; :que les interessées ne peuvent accepter,
suivant nous.,sans.tenoncer au ,Iugement qui consacre leurs droits, lereste
n'est que du remplissa'g'e, n'a aucu . rapport avec la véritàble queýtiôon, ét'de'
terine par une prô'fessi6h'de loýauté, fiè'rement hypocrite. la loyauté-, en,
effet, se prouve par des actes et non parýdes paroles.

Le duel est donc définitivemenýt engagé entre le gouv<ernement de Manitoba
et celui d'Otla Wa, et, ffatheùreusemeuit, il ýra avoir pouir effet de piolonËer
que'que:petu la durée deJa- persécution. Mais cette liuttemne saurait s'eterniser,.
et devra finir comme celle du pot de terre contre le pot de fer.

-En 'attelndant, nous r ,Ztcons ce que nous disions-dans la Semaine Relieîeuse
du 16 ft'vrièr dernier: la tàche de réparer l'injustice du gouvernement' de
Man'itoba incombe désormais au gouvern' ment central, et nous comptons
qu'il fera sôii devoir, quand même il de-vrait succombei'. Du moins il tombera
glorieusement.

Ce qui est moins regrettable, c'est la grève des membres du comité des
divorc ýs, a'nnoncée dernièrement par lçsjournaiux.Le Sénatayantjugê à propos
de stus-pendre la procédure d'une cause deit le rbnau e mmrsd

comité, susceptibles,ù l'excès, ont démitsionae presquetous. A l'heure qu'il
est, la machine à divorces ne fonctivnne plus depuis quelques semaines, et
cependant lé pays ne s'en porte pas p'us mial. INous, comiprenons qulil doit y
a-%olé, par-ci par-là, quelques désappintemtL.uý, mais nous ne les regrettons
pas. Cette machine à divorce§ n'aurait jainais dû être installée.

________ . G.

A travers le' monde des noitvelles

QUtE-Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Léon de Staindon, le 30;
à S1-aint Sébastien, le t'r juillet;- à Saint-Paul de -Montminy, le 2, à Saint-
Pascbal, le 3 ; à Saint-Anselme, le 4, au. couvent des Laurentides, le 6,-Le
procès de non-culle üians la cause le hMatirication de là Vénérabe Mère de
l'Incarnation est terminé, et le jugement est fa.iorable.-M. l'abbé Pl, Filion,
p>rofesseur à ]'Uni-.ersité-Laval, part pour Paris vers le milieu de jui..et, pour
suivre es cours de chimie et se préparer à :'enseignement de cette science.-
M. le Marquis de Lévis est arrivé à Qu. bec, le 17, et a êtê reçu à la- gare par
le maire et les membres du Consail de Ville. le soir, il y a eu, illumination
à Lé% is, le lendemain, à trois heures de l'aprZ-mi-li, le Marquis est traversé à
Lé-vis où il a'été reçut et conduit à l'flt deT'ille. Après la présentation
d'une adresse, il y adeu. séance solennelle du Conbeil, au cours. de laquele on.
a conféré à M. de Lévis le titre de citoypn (le Livis-.Nardi, ii y a.ed à l'Uni-
versité Laval réunion des miss:onna.re.s a,;.coles Je Québec. Chicoutimi et
RimoùskL-.-M. l'abbé Josep~h FedanlAuJet, c'hapelain. de l'ôpiîal Saint-
Pierre, Albany, décédé le treize du m5is.c:'urant, à luge de 36 ans. était
congréganiste.- M. l'abbé Lou*i-Honore Paquet, prêtre du Séminaire de
Quibec, a'donné sa dimission. et devient chapeiain des Franiciscàtines, Nission-
naires de Marie. le dé%o.oppement que cete uommunauté commence à
prendre, nécessitait la nomiiuatoe d'un chapelain.k permuanent.

FANca-Lêon XIUI a fait verser aux facu'.hl ,- itlîo:'qutes -. , Lille-la sommie
de 20,000 piastres pour sa r.articipation à la dotation tflune chaire.
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